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Qe conclure. de tout. cela? C'est quele tassement du sol en
temps sec est un véritable bienfait pour;les ééréalee; c'est.que
cette méme opération peut devenir désastrèuse en* circonstances
mil cho'isios, '

Colonisation

Nos lecteurs liront avec plaiIr ies siggestionsï pratiqoes.que
i it·M. J. A. Chicoltie, rédacteur de la Àe4insA '.Zeo

plus que L'. Cliéoine ne s'èit '*'$Â &clus d's x tr edi:
vouement.de cette,nnportaïite''quetó 'Mô. il a constaniment:

Ji, l'oevro.'Nous lui'devonsen grande artilesdu repatrie
ment. Noui prions le personnesgnreuher et'dévees,·d le
beconder afin d'amener a exécaien le nouveas plan' do'colonisa-
tien. qu'il 'propos.. . .

I;e sujet de la coloiisation 'a été discuté, *dans les journaux,
sur les hustings et même dans les asemes6éiàlatives. Tout Je
mionde sàcrdo A désirer le progrés' dé coloniation et à vouloir
lrendre des moyens pour retenir notre' jeunesse et'l'engager au
déf.icieinent des terrel.- -

L.e gouvernement dé Québec, n'estjpas démeure. inactif; il a
fait des sacrifiées nombreux; en faveur des colons, en traçant des
cheioins ' travers nos cantons. Ne pouvant faire scul un travail
imnensé commle celui.la, legouvernmeent a voul.nssociera Son
muvre touto la population de lt Provineo'de Québec, -afin de faire
avancer cette ouvre éminemment nationale. .

En 3869, l'Honorable' P. J. O. Chauveanu, alors premier n-

nist're.du gouvernement de Q:iébéec, fit passer par cette législature
une loi intitulée " Acte pour la' formation et.l'encouragement des
sociétés de colonisation."

Par cetto loi,'chaque'divisin' électorale' peutformer une ou
plusietiris'ociété., doit le bnt serait 'd'aider l'établIssement des
colons, d'6ou'rir des ébeinins ét'de"fournir antx'eolons des grains
de semaence, des provisionsdésinstrument<enfin de prounon-
voir. pa tous les moyens possibles là- prok de la colonsation.

Par cette·loi, le gouvrnement 't blê'ds donner annisel e
mit une'soimme égale 'a'cèli 'qi'ine socuét.é'adra à upayer,' mais
n'excédaiit paa 800 "et' i ènözitiêpourYl'eédant pour étre
employéé'aux.mnêm'esi'fins' C's'o*eÇéféa peiVt'b temr du gou.
vèrnem ent ct conseil, i twns'o partie de township* pur
ces opérations; et"les l'atâ'-ce' tOwn bip -seront réservée poir
les colonà envoyés par Ia *oUi6é6 qu l'.ura obtenu aux conditions
vuluea 'prla'loi. De 'pi 1e"commiaite ý des -terres doit faire
un oetioi gratuit d'ünI"lot de terre pogr'eliaquie dix lots qui ait.
ront été établis par les"coleiuse'd.la:oiciété.

Dans la sessIon de 18iun' autre acte pour favoriser la colo nt-
sation fut tncore passé, lequel tend eurtout A encourager les Ca
naden des Etats Unie à se fixer dans les enintons dé l'Est. ' •.

P>ar'ce bill, le gouvernement est soumis encore a: de plus
grandes dépenses et à des· soins eQ obligations plus municieux.

Aûsi l'on.commence à .voir un peu de progrès sous le rapport
dle la colonisation. '. . . • :

Mais si nous considérons· tois.les-saenfines du gouvernement
et tous les sains qu'il.prend- puor.fAire. progresser.cette' ceuvre,
nous sommes obligés d'avouer que éo progrès:eat.encore uiniin'e
ct que les causes d-)'émgration'no safit- encore détruites, :

iUNaintenant' qu'il nous soit peruis-de danauer-ponqe,;e
's'réenco'. de tiait'd'avantiges' de 'la-·pait 4 ionvernees,"uqs
eies gens del. ca ipaa- -abandonue .avlra 'e5s
pour tller 'établir dals'-es viles,':ce-.pawr:jeOe: ro: v
volontair,'au .lieu :de s'attacher un --s1 eanien, eti depi'oyafi
leur énergio. s'asurer un eMirplus rtat et. plridi.4n:t •

Len jeunes ëné siiblát' fulr'cetti' vle';dee lit cidle eett ideo'
seule, leur répugne et l'ilolementl'es éponfantenen adunt il!y
en a: urait' un ' rand nombröéni, a'is avaient I'lespri d'organi.
t.ation, pourraienL aller a'etaparer de nos terresel assurer par un
travail pér'.évéranLlO bonhuetmr de letirea vieuix ains; . - .

. taismi udidan 'iti p. les clîaes/. il est~faee;de voir qu n
.génâratilo.travait ex6eUté d'<ns les cintohns, l'est par, des"familles
ue.les.mlheuîrs.nt 'apPavri, donit'lés chéfud se sont enifoncés

vaillammeut dans.là fort 'et ayant poüuii touut ressotirée î le cou-

r un nou de f arini, et pour outillage li 'cognée 'du bucleron.
E ér.l, le colon,' rendu auile lieu qu'il a choisi,-commencu

se opéraionm et da.ux mois apréa,'il a fait nsezd cdre
faire.unir6 aril de potasse, et s'il n'a :p. d;boefs*.', .ni che'lix' il
sera;obligo' dé la triuspoter sôjó dos'a à'e.t srnd'di-
tance pour convertir cette cendre en'potase 'chez nu voisiä gdi
ara. nnfournîeau tnonté.et.anquel il lissèrá une partiè d'ee.
nîfiee por l'uraglaé d fourneau...

: Avec un.tel tat de choses, il est rare. de voir .un colon persé-
vérer dans son ouvre, et quelqueforise o'esf.u'au.slxibe colon
que cete.terre commencera à acquérir une earta.hnportnee.
. Cette manière de faire li colonisation est de- natureo à desura-
ger.un grand notbre. d'hommes de.bonne..voloità. Cependrnt,
par le projet suivant, il 'est probable que plusieurs jeunes-gens
ne craindront plus de,s'enfoncer dans la forêt-

.Généralement les chefs de la famill ne .peuvent établir
qu'un ou deux de leurs enfants et les dutres sont obligés d'iller
ailleurs, afin 'de se crée.r une position.

Cependant, Bi 'ces ches de famlle pouvaient, avec la modique
somme de $100 ou $200, assurer l'avenir de chacun -dé lents.
garçons, ils le feraient arce joie; eh bien, voici comment-leur
dé-ir pourrait se réaliser:

Il (imidiait que le gouvernement nommet un agent dévoué, et
ayant des aptitudes pour.formne dea sociétés de colonisation, et
que ld dit. agenut s'y prendrait'de la manière suiv'te:

Par exemple, recruter dans nos campagnea'une' codipagnie de
100 jeunes gens qui ne foriéuraientiqu'nhe-sAule société, où ils vi-
vraient en comrmri; et travailleraient ensemble,'je suppose, pour
l'espace de troib ans.

Chncun apportant $100, cela donnerait 810,000 pour comtnen-
cer; avec cette somme on peut avoir beaucoup de provisions,
anlinaux et instruments.,

Ces jeunes geni, ainsi réunis, feraient plus. d'ouvrage 1ue
le m*ie n-e isolément et par là éviter beaucoup de perte do
tems.'Si'ai homme seul fait un baril de potasse-en deux mois,
malgré la difficulté A faire seul l'ouvrage,ý 100 devront facilement
en faire 600 barils en douze mois. Le quintal de potasse sev-eid
dé 825 A $32, ce qui formerait A 28, la somme de 816,800, mais
pour'iettre le chiffre au plus-bas,' disons $10,000 seulenetit, ce
qui ferait-pouir les trois ans, 'y compris les $10,000 d'entrée, '1o
mo~ntant de $40,000.

Ce n'est pas tout-
Revenons A la loi de colonisation de l'Hon. Clauveau.· Cette

loi est restée lettre morte. -uelques divisions électorales ont
commencé A former'dos sociétés de colonisation qui,, ensuite,
sont tombées; prenons, par exemple, le comté de Terrebon ne,co
comté*a'eu sa société de coloriisation, il y eut des souscriptionu
de -payées et le -gouvernenent a donné sa part, mais quand l'ar-
gent' fât réalisé, 'la question 'la · lilus ' difficile était :--coîâinénî
placei eet' argerit 1 Il n'y avait point d'association de' colons
auxquels le comté pouvait donner set argnt,.lodonnerauex ce. -
long en' énéral, cela devenait 'absolument nul,:relativement'ao.
besolus? Il fallut l'employer pour-faire ouvrir -des 'chenins tad.
dis qne leigbuvernuoment en faisait déjà fair. De' làa chute de la
,ocit." Quand il. y aura 'de''associatidng dé colons, comme fai
dit pi4é haut;talôa cbaque comté aura intérét à foriner dés 'oci-
ét4s dé iloolsation 'et apporter son'contingent dans la'ecdlolsa.
tion. Chatiiih*de'.es comtes fosrnlsdtnt deé colon's aociétaiàes, il

'n4e~soi boòier et' de.so' devoir de fournir *sa' part'dàrgent,.
':&i l y a'dnùs la Province, 64 tdivisionsaeletoraktontes
âii-ridus b'aportiront pas - lement;.peut-tfie'niéaie'il-

qnie'- . porterent rien, mis en somme la chose étant nie
nåeeer.-ient'soue .-apportede l'oigadisatinfLt on' doit'cïiotre
iîa$tiibllWment "qd'elles' rapporteront -unàoaon équivalnti

100 gO'chacune, qui.ferait 86400 par année,' et'ai 'oh y ajoute
rotroi du gouvernementcela fera $12.800, qui pourraient. éle
ddrmiU à ces 'issoéiations.de jeu*nes colons. De plue4lle gouver-
neent étant obligé de donner e dixituae.lot.' l'aés&cltien n'ei
aurait que 90 a payer pour les 100 lots que l'associatlon 'seiait
obligée d'geléter îoui ses membres.

l'endant cas trois ant., ces jeune..gens.vivraient avecplsir
ne se touveraient point dans l'isolement, le travail leur- telait
-uci., et Ils pourrnient, en outre, s'instruire durant les heures de
loisir.

Enfin, ii l'on réunit tous-ce moyens. qui, joints-au-capital re


